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Ce qu'ils ont dit 

le nuage approchait et Stankey 
distingua i t maintenant chacun de ses 
composants. Grâce à ses jumelles, il 
voya i t nettement 1 es 1 ivres qu i 
venaient en tête et Qui, frappant 
fortement l'a ir de leurs couvertures, 
s'élevaient dans un héroïque ef for t 
pour entraîner à leur suite le reste 
du troupeau . C'étaient de gros et 
lourds registres et, d'après leur 
formation en triangle, Stankey 
estima que les livres qui venaient 
der ri ère eux devaient être des 
encyclopédies . Quelque part au-des­
sous de lui, une vitre vola soudain 
en éc 1 ats : une sér ie de manue 15 de 
jurisprudence s'élevaient en une 
paresseuse spirale, en battant 
lourdement l'air de leurs épaisses 
couvertures. 
Des myriades de volumes de toute 
sorte suivaient, groupés tantôt par 
couleurs, tantôt par âges. Stankey 
remarq ua un gigantesque recueil de 
cantiques dont les pages de parchemin 
s'ouvra ient vers 1 e bas, 1 a issant 
voir des notes noires et carrées, 
grandes chacune comme une main 
humaine . Ce recueil était accompagné 
d'une multitude de minuscules psau­
tiers ou livres d'heures, qui pla­
naient dans l'azur comme des chéru­
bins . Juste derrière eux ve naient , 
en rangs serrés, des manuels scolai­
res qui agitaient à l'unisson leurs 
pages ternes et sans images. De 
vieux livres de médecine aux bril­
lantes illustrations volaient au­
dessus d'eux, en secouant leurs 
feui lles t rempées par une récente 
averse. Ils étaient suivis de minces 
volumes de poésie, reliés de cuir 
vert ou de toi le bleue. Derrière eux 
voltigeaient de magnifiques livres 
de cuisine à feuillets mobiles et 
des revues illustrées aux vives 
couleurs. 

Il y avait, r as semblées là, toute la 
littér ature , toute la philosophie, 
toutes les sciences modernes et 
anciennes, en un mot la somme de 
toute 1 a pensée écr i te. Stankey 

braqua ses jumelles vers les livres 
qui passaient le plus près de lui 
pour tenter de déchiffrer les titres 
et put distinguer les "Pensées" de 
Pascal, à couverture bleu indigo; 
"Les Brins d'herbe" de Whitman en 
vert 01 ive; un "Rembrandt" couleur 
d'ambre; une petite Bible de pOChe à 
couverture no i re. Les dern iers vest i­
ges de la civili sation humaine défi­
laient sous ses yeux annuaires, 
livres de comptes, agendas, carnets 
d'adresses, 1 ivres à couverture 
violette empruntés à des bibliothè­
ques.Ilsvoltigeaientcomme des pap il­
lons multicolo res dans le ciel qu'ob­
scure i ssa i ent des myr i ades de vo 1 urnes 
semblables à eux : les romans à bon 
marché voisinaient avec le "Tractacus 
Logi co-Ph î losoph icus" , Volta i re avec 
Saint Thomas d'Aquin, Rabelais avec 
Elizabeth Barrett Browning .. . 

Rappo~t 1u~ la m~g~at~on 
du mat"Vr...i.e.i éducrLt..i.é 

John T. Sladek. 
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ASSEMBLEE GENERALE 

L'Assemblée générale a eu lieu le 23 mars au Forum des Unions chrétiennes, 

ré un issant 57 membres. Elle s ' est dérou l ée sans i nc i dent sous 1 a prés i dence 

de Lucienne Caillat. Patrick Johner a résumé les travaux préparatoires du 

Salon du Livre. Qui ont absorbé cette année toutes les forces du comité. et a 
récolté des inscription s pour les permanences au stand (l'AGBD assurait la 

permanence surtout en fin d'après-midi, les autres associ ation s romandes la 

journée et les étudiant s de l 'lES l'animation ponctuelle). 

Notre invité, M. Jacques Oepal Jens de la Bibliothèque cant ona le et un i versi ­

taire de Oorigny, a ensui t e présenté un exposé intitulé "Bi bliothèques et 

formation des bibliothécaires au Nicaragua : le fossé avec les pays développés 

se creuse-t-il ou se comble- t - il ?". Parlant d'expéri ence, puisqu ' il a ensei ­

gné la bibliothéconomie dans ce pays, il a relevé que les bibl iothèques dans 

le Tiers- ~1onde. ne disposant pas de ressources- technologiques sophistiquées, 

développent d ' autres aspects très important s, tels que le service au lecteur 

"moyen" (non universitaire), Qui pourrait être amélioré en Europe. Des échan­

ges seraient profi tabl es à "tous. 
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PREMIER SALON DU LIVRE ET DE LA PRESSE. 
Genève: Dalexpo , 13-17 mai 1987 . 

- Stand des Associa ti ons professionnelles 

(12 m2 ) 

"Les bibliothé cai res se liv ren t i fond l' . Ce badge e ngagea nt . 

dans les deux sens du term e, généreusement distr ibué au stand 

des Associations pro fess i onnelles, à Pa l expo. a soudain fleuri 

(mais ne s ommes - nous pas au printemps ?) sur tous les corsage s 

e t boutonniè r es des servant s de no tre profess ion. Ils é-
taient tous ic i représenté s . L ' ABS (Association des bibliothé ­

cai r es suisses) , l'AGBD (inutile de développer ce si gle !), 
l'ESG (Ecole de bibliothécaires de Genève) , le GRBV (Groupe 

régional des bibli othéca ires vaudois), le GTS (Groupe de tra­

vail des bib liothèques de lecture publique) , le Gr oupe des 

bibliothèques publiques du Valais, l 'Asso ciation des b i bliothé ­

caires du Jura. Leurs sigles explicité s s'affichai e nt, pour que 

nul n ' en ignore, sur les feuilles ouv ertes en forme de livres 

d'un grand arb re stylisé. 

Au pied de l'arbre, des bibli othécaires courtois et diserts 

accuei llaien t les nombreux passants, les alléchaient par des 

p r ospectus et des brochures , peignaien t de cou l eur s at trayan ­

tes les facett es de nos mult i ples travaux. Chacun é ta i t invité 

à signer le liv re d'or. Samedi après - midi. après q uatre jours 

de prése nce . d i x - sept feu il lets étaient déjà revêtus de signa ­

tures, connues et moins connue s . 

Ve ndredi 15 mai: Jour née des biblio théca ires . Ils affl uent. 

venant de tous l es points de l a Suisse où la biblio th économ i e 

a droit de cité. L'agréable voisinage de notre stand avec ce ­

lui des Biblio t hèques municipales genevoises . qui présentent 

avec humour leu r s différen ts services et des jeu x . permet. au 

cours de l ' apé ritif largemen t offert pa r ces der nière s. des 

retrouvailles aussi inattendues que chaleureuses. 
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Ce moment d'amitié faisai t suite à la re mise du Prix de la 

Bibliothèq ue pour tous à Catherine FUCHS et Micheli ne LOU I S­

COURVO I SIER pou r l eur roman " Aue des Chanoines", M. DONZE . 

Directeu r d e la 8ibliolhèque de La Chaux-de-Fonds. a rappelé 

les buts et l'activité de l a 8PT, tandis Que Jacqueline COUA T 

présentait l es deux au teurs et résumait leu r oeuvre. 

Puis chacun s ' en est allé déjeun er . repas informel qui a per­

mis des regroup eme nt s selon les affini tés électi ves ... 

83 .00 0 per sonn es, a- t-on dit, ont fréquenté ce premier Sal on 

du li v r e à Genève. Au sein de ce tte ma r ée humain e. Que repré ­

senti ons -n o us? Peu de chose . à n ' en pas douter. Mais il es t 

permis de rê ver que nom breux ont été les visiteurs qui sont 

venus au Salon pour avoir découve r t leur goût du livre à tra ­

vers q u e l ~u'une de nos b i bliothèques . 

Marie MA RT IN 
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Les Bibliothèques municipales au Salon du livre 
*********************************************** 

Tous les visiteurs du 1er Salon du livre ont certainement 
remarqué le stand coloré et très diversifié des Biblioth èques 
municipales genevoises . Aussi, avons-nous demandé à Françoise 

Zutter, une des deux animatrices , de nous en dévoiler les 

coulisses •• • 

Hors- Texte : "Quand avez-vous commencé les préparatifs 

du Salan ?" 

Françoise Zutter : IIC l est au début de l ' été 1986 que 1111e 

H. T. 
F. Z. 

Pipy prit contact avec les animatrices des 

bibliothèques municipales, à savoir Jacqueli­
ne Nydegger et moi-même, pour nous annoncer 

qu'il y aurait une représentation des 

municipales au 1er Salon du livre 1987 . Notre 
but fut donc de présenter de façon divertis­
sante et attrayante les différentes 

activités et les nombreux services offerts 
par nos bibliothèques . n 

nQuelle a été votre première démarche ?" 

liN ous avons cherché un illustrateur pour décorer le 

stand, afin d'attirer l'oeil du visiteur potentiel avec 

un brin d'humour. Notre choix s ' est rapidement porté sur 
Derib pour plusieurs raisons. Cet illustrateur est bien 
connu des enfants comme des adultes, ce qui présuppose 
qu 'il plaît à un grand public. Nous voulions ensuite un 
créateur Suisse et représentatif de la production de 

notre pays . Enfin, nous aimons ~eaucoup sa manière de 

travailler et ses dessins . Dans un premier temps, nous 
avions pensé à Yakari comme "mascottell et porte-parole 
des Municipales, mais comme ce personnage appartient 

aussi bien à san éditeur et à Job qu'à Derib (question 
de droit d'auteur) , ce dernier a préféré nous dessiner 
un IIAh-la-la" . Il utilise d'ailleur s ce petit animal à 
de multiples occasions , par exemple dans l ' "Aventure d ' une 

BD" , oUVrage didactique remarquable". 
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"Comment Derib a-t-il r é agi à votre offre ?II 

II Derib nous a reçu de façon très chaleureuse, comprenant 

tout de suite ce que nous voulions et se mettant très 
rapidement au travail . Ce fut aussi pour lui la première 

fois qu'il est sollicité par une bibliothèque en Suisse. 
En effet, il a déjà accompl i une tâche semblable, mais 
en Franc 9 0 Il 

uPouve z-vous nous dire deux mots de l'aspect financier 7" 

lIMademoiselle P ipy a fait une demand e 

de crédit auprès du Conseil administratif et a obtenu 
quelque temps après le feu vert et l'argent nécessaire 

des autorités pour monter le stand. 
En effet, il y a une infrastructure très onéreuse à 
prendre en charge pour chaque llexposantH (électricité, 

lignes téléphoniques, nettqyage, etc.) que les visiteurs 
ne soupçonnent peut-être pas en déambulant au Salan. 
Ct est un peu la face cachée de l'iceberg ••• Il 
nOutre Derib et ses "Ah_la_lall dans toutes les positions, 

vous avez également présenté un montage vidéo ••• Il 

"Nous avons eu 11 idée du film. vidéo pour dynamiser 

quelque peu le stand. Il fallait restituer, dans un laps 
de temps assez court afin de ne pas lasser le visiteur, 

toute l'ambiance des bibliothèques et en accentuer le 
côté vivant, spécificité de la lecture publique. 

M. Jordan, de la maison "Vidéoscopie ll
, a effectué de 

nombreuses prises de vues dans les différentes succur­

sales, ce qui équivalait à 10 fois le te~ps réel du 
montage final. Nous avons dû visionner l'ensemble et 

procéder aux coupures, choix difficile parfoi s. Quant 
au fond musical, nous l' avons voulu classique, non 
seulement par goût, mais surtout pour des questions de 
droit d'auteur. En effet, un Corelli ou un Vivaldi ne 
risque pas de venir nous réclamer x francs par minute dl 
écoute aussi facilement que les musiciens 

d'aujourd'hui ••• " 



H.T. 

F.Z. 

H.T. 

8 

liA côté de la maquette de la future centrale des 

Bibliothèques municipales, très admirée elle aussi, 
trônait fièrement un écran tactile. Est-ce l'annonce 
de l'informatisation dans la lecture publique 
genevoise ?11 

rlMlle Pipy tenait beaucoup à présenter l'avenir des 
Municipales.En effet, nul nlest sensé ignorer que nos 
bibliothèques ont choisi le système ALS pour s'informa­

tiser. 
Grâce à la collaboration efficace de la Bibliothèque 
de la Ville de La Chaux-de-Fonds et des techniciens dl 
ALS, nous avons obtenu la présence du rr butineur 1l sur le 
stand. Le butineur, pour ceux qui n'y ont pas encore 
goûté, est un écran à partir duquel le lecteur interroge 
la mémoire centrale en touchant directement l ' écran sans 
passer par l ' intermédiaire d'un clavier. Cela n'est pas 
valable pour toutes les recherches, seulement dans le 
cas d 'interrogations de base, élémentaires. 
Nous avons voulu insister sur l'aspect ludique que peut 
présenter l'informatique et plus particulièrement le 
système ALS. 1I 

tlAv~vous créé une certaine animation au stand des 

Municipales ?11 
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Il Oui , nous avons tout d'abord p r ésenté notre propre 

production (listes bibliographique s, guide s du lecteur, 
etc .) et également celle d ' AROLE, puisqu'une de ses 
principales animat rices, Dani èl e Tosi, est une cOllègue. 
Ensuite , l e visiteur pouvait avoir un aperçu de notre 
choix de livres . Nous avions organisé, pour les enf ants, 
un concours sous forme de questionnaire sur les 
personnages, les collections de BD et de livres pour 
enfant s, avec un livre comme r éc ompense. 
Enfin, Derib a é galement réalisé un badg e , qui fut 

distribué gr atuitement à tous , petits et grands, 
représentant un "Ah- la-Ia " en train de lire. A partir 

de ce dernier , nous avons fait tirer une affiche en noir 
et blanc que les enfants pouvaient colorier à leur guise ." 

"Le bilan et le mot d e la fin pour ce premier Salan. ?" 

llNous avons eu un succès énorme comme beaucoup d' 
exposants . Mais contrairement à notre prestigieux voisin, 
Pi erre- Yves Gabus , que nous avi ons en point de mire, 
nous ne venions pas pour vendre , mais pour nous 
présenter , pour montrer que nous existons. Nous pouvons 
affirmer que notre but a été atteint , car de nombreux 
visiteurs posèrent des questions, s'arrêtèrent devant le 
stand, intrigués et curieux. Nous avons noué des 
contacts, même éphémères avec tous ceux qui s'intéressent 
à Genève, aux b i bliothèques et à leur avenir. 
Enfin, Jacqueline Nydegger et moi- même, avons été trè s 

heureuses de sortir de notre quotidien pour préparer 
le Sal an ••• alors ..... à l ' année prochaine. 11 

I1arie-Cl aude Troehler 
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Au lendemain de ce prem i er Sal an du livre et de la presse, la 

Trib u ne de Genive tit r a i t: "Les absents ont eu tort". Les Asso ­

ciat i ons de bibliothécaires. elles , on t eu ra i son d'être p r é s en ­

t es . Nous po u vons no u s fél iciter d ' avoir fait le bo n choix e n 

participant à cet événemen t c ulturel i mportant pour Genève et 

pour les professionnels du li vre . 

On connait le chiffre off i ciel : 83.000 visiteurs à Da!expo. Im ­

possible d'estimer combien sont passés devant notre stand. Quel­

ques chiffres plus modestes permettront e~ revanche de se faire 

une idée du succès de ces journée s sur le plan professionnel 

300 à 400 pe r sonnes présentes à la Journée d es 
bibliothécaires 

300 signature s s ur le Livre d ' or 

- 200 documents d i f f usés sur le slnnd 

2000 badges di str ibués 

Mais pas plus d'une ce nt a i n e de pe rsonnes dans la salle po u r la 

conférence de M. Br uno J AM MES su r la Médiathèque de la Cité des 

Sciences de La Villette. Sans dou t e nos COllèg ues ont - ils pré fé ­

ré profiter de leur présenc e a u Salon pour visiter le maximum de 

stands'. 

En ce qui concerne l ' organ i sation de ces journées, il faut remer ­

cier le grou pe de travail pour son efficacité, spécialement la 

Bibliothèque de La Chaux - de - Fonds : si la réalisation du mont a ge 

audio-visuel a mobil i sé beaucoup d'énergie et de moyens, le ré ­

sultat est magnifique . Nous avons enfin sur notre professio n un 

document digne d ' être présenté. 

Présent au maximum sur le stand - c'était d ' ailleurs fort agré ­

able - j ' ai apprécié la pon ctualité et la dispo nibilité des coll è ­

gues qui se relayaient po ur a ssu r e r les permanences. Leurs r e ma r ­

ques vont permettre de se fa i re un e idée 'des intérêts des vis i ­

teurs. On sait déjà que de nomb r eu x éditeurs ont demandé une 
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liste des bibliothèques. A voir pou r l'année prochaine. 

Mais le plus intéressant a été sans conteste le fai t que notre 

stand a fait office de point de chute . Je ne parle pas de l 'ar ­

moire qui s ' est transformé e souvent en vest iaire. m~i s plutôt 

de tous ces contacts retrouvés. Il semble que tous les bibliothé ­

caires étaient he ur eux d 'a voi r un endroit à eux, les retrouvail ­

les éta ient nombr euses. Sans prog r amme, sans contraintes horair es . 

Dn po uvait di sc uter tra nquill ement. Voisins des Bi bliothèq ues mu ­

ni c ipales, no us avons pu nous retrouver nom breux auto ur d 'un apé­

ritif apprécié de tous nos collègues. 

l'expérie n ce est do nc plus que valable e t nous env i sageons à votre 

dema n de d e trouver l es moy e ns pour participer au prochain Salon du 

livre dont les dates sont d~j i fixies : 

11 - 15 mai 198 8 

Il faudra de l'imagination: merci d'avance aux per sonnes Qui s'en­

gageraien t (en me téléphonant par exemple au 022 57 42 51) pou r 

élaborer un nouveau programme . J'ai déjà qu el ques id~es ma i s j'at­

tends les vôtres : critiques. mais surtout suggestions et proposi ­

tions sont les bienvenues . A bientôt . 

Patric k JOHNER 

ill. emprunt~es à KOLE TTE 
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LA MED IATHEQUE DE LA CITE DES SCIENCES DE LA VILLETTE 
****************************************************** 

Conférence donnée par Monsieur Bruno JAMES, chef du Département Développe­
ment, dans le cadre de la journée ,officielle des bibliothécaires du vendredi 

15 juin 1987. au Salon international du livre et de la presse de Genève. 

****************** 

A l'est de Paris, sur le site des anci ens marchés aux bestiaux et des abat­
toirs, le parc de la Villette (qui comptera 55 hectares lors de son achève­

ment en 1989) constitue un immense domaine où se retrouvent les sciences. 
les techniques, llindustrie, la création artistique et les loisirs . 

1.- PRESENTATION DE LA MEDIATHEQUE. 

l a Médiathèque est une bibliothèque multi -média qui comprend des livres. 
revues, documents audiovisue l s et didacticiels (logiciels éducat ifs) . 

Elle est consacrée aux sciences , aux techniques et aux industries . Tout ce qui 
caractérise la Cité des sciences et de l ' Industrie, et en particulier les 

"dimens ions t ransversales " de la science, y est présenté. 

Elle est divisée en deux parties 

une médiathèque tout public comprenant un fonds documentaire très important 
pour les adu ltes, une vaste section consacrée aux enfants, une didacthèque, 
une salle de projection et un espace réservé à l'équipement pour déficients 

visue ls; 

une médiathèque spécialisée en histoire des sciences, didact ique des 

sciences et muséologie scientifique et technique . 

Cet ensemble a été conçu pour mett re à la disposition du plus large pub lic 

des collections à caractère scientifique et techn ique . 
Ce fonds rassemble ~ la fois des documents à vocation pédagogique ou de 

vulgar isation, et des documents à usage professionnel. 
Cet équipement est également utilisé par les professionnels de la Cité des 

Sciences et de l'industrie. 
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Quels services offre-t-e l le ? 

l'aide aux lecteurs: grâce à un ensemble de po ints d'accueil et dl info r­
mation réparti sur les trois niveaux de la médiathèque, et à une assis ­
tance permanente de personnel qualifié. 

Le renseignement documentaire et l ' orientation dans un secteur Qui comprend 
des ouvrages de références scientifiques et techniques. des documents plus 

généraux, et un fo nds ouvrant sur l'imaginaire. 

La consul tat ion sur place de documents imprimés, informatiques et audio­

vi sue ls . 

La formation des utilisateurs par l'aide à l'utilisation du catalogue 
informatisé. 

- l 'auto-fo rmation des utilisateurs par la pratique des logiciels éducatifs. 

Le prêt de livres. de revues et de ca ssettes sonores. 
la consultation par minitel du catalogue informati sé et la réservation 

distance des documents. 

l'accès aux bases de données extérieures. 

l'accès et la mise en valeur des fonds dans un espace consac ré à des 
expos itions . 

Qu'est-ce qui la caractérise? 

elle est ent ièrement informatisée: gestion. accès au catalogue, prêt; 
c'est une bibliothèque de prêt, où lIon peut emprunter des livres, revues 

et cassettes sonores; 

ell e est dotée d'un système audiovisuel unique: quel que soit le suppor t 
initial, tout document audi ovisuel est reporté sur un vidéod isque . les 
vidéodisques sont stockés dans un robot qu i gère auss i les lecteurs de 
vidéodisques connectés à des conso les audiovisuelles dans l'espace public. 

son plan de classement a été conçu pour êt re accessible à tous, permettant 
le repérage aisé sur les rayonnages. la médiathèque a créé son propre 
classement , qui associe des lettres signi ficati ves (M pour mathématiques 
par exemp le) et des chiffres. Cette classification est différente des 
autres bibliothèques. Elle se veut aussi claire et accessible que possible 

au large public . 
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2. - LA MEDIATHEQUE TOUT PUBLIC. 

C' est la première bibliothèque française à être entièrement informatisée. 
la gestion des documents est organisée à partir du logiciel MEOIC IS. La 

consultation au catalogue multiméd ia unique. ainsi que les transactions 
du prêt, s'effectuent grâce au log icie l canadien GEAC . Le public peut 
interroger le catalogue à partir de 70 consoles réparties dans les espaces 
de la méd iathèque. Après avoir sélectionné les références Qui l'intéressent, 
l'utilisateur peut demander l'impression d'un ticket lui indiquant la loca­
lisation des documents. 
Grâce au vidéodisque à laser et pour la première fo is au monde, il est 
possible à 180 personnes de consulter simultanément. et en accès direct. 
des productions audiovisuelles sur les sciences et les teChniques contem­
poraines (médiathèque tout public), en fonction de l 'âge (enfants ou adultes) 

et de son propre centre d'intérêt, et sur l'hi sto ire, la didactique, la 
vulgarisation et la muséo logie des sciences et des techniques (médiathèque 
spécial isée). 
Pour consulter un document audiovisuel ou pour organ iser un programme de 

visionnement, le public interroge le catalogue de la médiathèque, sélectio­
ne un ou plusieurs documents, et demande l'impression sur un ticket des 
références choisies. Ce ticket constitue le "PASSEPORT" pour l'audiovisuel. 
Introduit dans une borne prévue à cet effet, il déclenche j'attribution 

d'une console de visionnement et la recherche de la séquence choisie. Le 
robot manipulateur de vidéodisque, relié par câb le à la console. met en 
place le document et attend l'ordre de départ . L'intéressé peut alors 
visionner à sa convenance et exploiter les possibilités offertes par le 
vidéodisque grâce à un clavier de commande. 

Quelques espaces spécifiques: 

A) La médiathèque des enfants. 

700 m2 sont réservés aux enfants au niveau 0 de la médiathèque. C'est un 

espace clos, où le mobilier est à leur -taille. La préparation de la 
médiathèque des enfants a été confiée à l'Association La joie par les 

livres, qui durant trois années a mené à bien un travail d'analyse des 
documents de vulgarisation sci entifique pour les jeunes. 
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la médiathèque des enfants propose différentes activités destinées à 

faire mieux connaître ses collections de documents aux enfants: exposi­
tions. rencontres, jeux, écoute d'histoire etc •. ainsi Que la possibi­
lité de consulter le catalogue informatisé comme pour les grands. 
Les bibl iothécaires et les ani"mateurs, Qui ont une grande expérience de 

l ' accueil des enfants, leur apprennent le B.A. - BA de la recherche docu­

mentaire. Les adultes sont les bienvenus à la médiathèque des enfants. 
et les enfants ont accès à la méd iathèque tout public. La curiosité. le 
besoin d'en savoir plus ne sont pas obligatoirement une affaire de classe 
d'âge. 

Par ailleurs, les enfants qui bien veul ent participer aux ac t ivités de 
rangement, d'accueil et d'information des nouveaux, en étant membre de 
l'association "Petits Curieux Associés", bénéficient d'une carte 
d'emprunteur gratuite. 

B) Des dictacticiels (logiciels éducatifs) en libre-service . 

A l'étage inférieur, la didacthèque propose aux enfants et aux adultes 
de consulter sur place des didacticiels en libre-service. Ces logiciels 
éducatifs peuvent être utilisés pour un apprentissage, une mise à niveau 
ou un contrôle des connaissances dans les domaines des sciences et 
techniques. Ces didacticiels sont actuellement consultables sur 19 

micro-ordinateurs. La bibliothèque des logiciels est classée par 
matières et plus de 100 programmes d'initiation ou de perfectionnement 

sont directement accessibles: il suffit de choisir son logiciel dan s 
la liste proposée A l'écran et de taper son titre. 

3. - LA MEDIATHEQUE SPEC IALI SEE . 

Située dans un espace indépendant, la médiathèque spécialisée est un centre 

de ressources en histoire des sciences exactes. des sciences de la vie, des 
technologies et en didactique et muséologie sc ienti f iques . 
Elle accueille actuellement sur rendez-vous toute personne justifiant d'un 

besoin précis dans ces domaines. Le pu bli c aura à sa disposition des collec­
tions allant de la vulgarisation de l'histoire des sciences à des ouvrages 
de haut niveau. Sa spécificité : un magasin de livres anciens scientifiques 
de 80'000 volumes. Par ailleurs, on pourra revoir les grands moments de 

l'histoire des sciences sur les consoles audiovisuelles. 
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4. - FORMATION DU PERSONNEL DE LA MEDIATHEQUE . 

Dans le soucis de permettre l'adaptat ion de chacun aux évolutions des post es 
de t ravai l et d'i nstaurer un vér itable "réf lexe" de formation permanente, 
l a format ion dispensée par la médiathèque s'effectue en collaboration ou non 
avec les organismes partenaires , et s ' ap pui e sur ses spéc ifiC ités et son 
rôle innovateur . Ell e comprend 

la formation initiale di spensée dans le cadre de la fo rmation profession ­
nelle des bib l iothèques ; 

la format ion professionnelle cont inue , par l'organisat ion de stages 
spéC ialisés , de journées d'études et de vistes basées sur la connaissance 
de la Cité; 

L' élaborat ion de st ages avec le Cent re de formation et le Serv ice Educa­
tion de la Cité des Sciences et de l ' Industr ie; ces stages sont desti nés, 
dan s un prem ier temps , aux document al is t es d' établissements sco laires ; 

des actions de transfert des savoir-fai re de la Méd iathèque vers les 
bibliothèques; 

la format ion des utilisateurs (préparation. de dossie rs, vis ites techniques, 
sess ions de fo rmat ion à l ' utilisat ion de la méd iathèque). 

5. - ACCES ET MISE EN VALEUR DES FONDS . 

La médiathèque a pour miss ion de toucher des publ ics très diversi f iés . Pour 
ce la, elle se veut un lieu d 'animation et d ' échanges . Pour remp li r cette 
mi ssion, troi s obj ectifs principaux sont ret enus 

faire découvr ir et connaître à un large public les co ll ections et services 
mis à disposition, 

info rmer le public averti des prest ations orig inales qui lui sont 
proposées , 

conse il ler et promouvo ir le secteur éditorial scientifique et technique . 

Cette ambition se concrét i se par l 'organisation d'exposit ions et de sél ect ions 
documentaires thémati ques axées sur l ' actualité et les co l lect ions de la 
méd iathèque, ou en relati on avec les manifestations de la Cité des Sc iences 
et de l'Industri e, l ' organi sat ion de débat s-rencont res avec des sc ienti f iques 
ain si Que de projections de films . 
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En conclusion, voici quelques chiffres concernant la médiathèque 

SUperficie 

Nombre de places assiS'" 

l'Iombre de points /l'accueil 
et d'information 

Nombre <:le consoles - inter­
rogation du cUdogu. inforOlatis ,; , , 

12000 oa2 (]OO El (, eoo SI (150 01 

450 (100 El ISO SI 125 Dl 

t60 19 El (12 SI 

18 {2 El (4 S ) 1 1 Dl 

70 Cl El { a SI 

•• ••• __ ••••• ••••••••••• • • •• •••• • • ·1 ••••••••••••••••• •• • ••• __ _ • • ____ _ •• •••• • ••• 
Nombre de volume. e n rayon 

_rll d' abonnements 

Nombr e de didactici,,!s 

Audiovisuels dispon;pl". 
Sur vid;,oaisQues 

Capacité de stpc~age du 
rOl)Qt manip«haur 
de videOdi sou.u 

, 90 000 fin 1986 (12 OCIO El (15000 SI 
1 Tao 000 fin 1997 (15 OCO El (70 OOC SI 

3D[) 000 c apacité ma ximum pT;,VU", 

5500 lrepré$entants 2 500 titre.) 

110 fin 1986 
Z20 fin 1997 

, 

1 00l documents fin 1996 
2 500 documents fin 1967 

12000 .. 18000 "ideodisQue. 

················ ··················1··················· ........................ . 
, , 

Pecsonn~l dt! la .,';diath';qut! 1 154 e.,plols (f in (986) , , 
•••••••••••••• _ • ••• ••• • •• •• •• • •• · · 1 •• •• ••••••• • ••••••• • • • • •••••••••••• •• ••• •••• 

L&s pceroiers Chiffres co"cernt! nt la "';',Eatn;'que <laps son ense .. Cle. 
Les cflilfres .uivants précisent la rép~rtitlon selon l es t!S;:laces 5P';cilloue5 

(el. médiathèQue <les enfant. 
(5) • médi.tneque s p';ci alis';'e 
(D) • didactt"lèQu" 

Le résumé de la conférence de Monsieur Bruno JAMES a été extrait du dossier 
d'information que ce dernier a aimablement mis à notre disposition et dont 
nous le remercions vivement. 

******** 



18 

TOUS A FOND AU STAND 57 - 13 

Répondant aux appels de nos Associations. on s'était inscrits 

pour assurer à tour de rôle les permanences au Stand 57 - 13. Pour 

une heure, deux heures, par f o i s plus. Mais sans trop savoir à 

quoi exactement servirait c e t e mps de présence . Des co n tacts ? 

Oui. mais avec qui? Des b i bl i o t h écaires sûrement, mais e ncor e? 

U e information d ' accord mais s u r q u els sujets? La professi on? 

Les livres? Le Salon? .• On ve rr a it bien 

Forts de toutes nos expériences mises en commun, on sait ma i nte ­

nant à quoi s'en tenir. 

Les visiteurs ont été nomb r eux à s ' arrêter à notre stand. Dix en 

moyenne par heure mais plus ou moins selon le jour et l'heure. 

Avec des heures de pointe ( l 'apéritif des Bibliothèques munici ­

pales) et des heures creu ses . par exemple. le samedi soir ent r e 

19 h et 20 h o~ une c ol l~gue note tristement : " les gens vont 

manger et personne n l est v e nu me poser de questions " . 

Qui sont ces visiteurs? En majori t é des bibliothécaires. sui s se s 

e t é t rangers (de n ombre ux Fr ançais , e t même une Québecoise) , en 

activit6 ou â la retra it e , comme c e t te dame qui se dit " dé l i vrée 

des livres "! En atte ndant cette délivrance, beaucoup de nos visi­

teurs s ' intéressent à la p r ofe s sion, à la formation et plusie u r s 

se renseignent sur celle de documentaliste : études, adresse d e 

l'Association, différence en t re la profession de documentaliste 

en France et en Suisse? Plusieurs personnes, dont une étudiante. 

s'intéressent au CES I D. à l ' E8G. à la formation en cours dlempl oi 

par 1 1ABS. Les biblioth~ques - vaudoises notamment - font aussi 

l'objet de question s. ainsi que les caractéristiques du mét i er 

que nous exerçons. " Comment cho i sissez - vous vos livres?" deman ­

dent nos visiteurs . Ils ne sont pas les seuls à s'intéresser à 

nos choix . Curieusement, les éditeurs nous chouchoutent, Nous 

demandent des listes de bibl i othèques. Nous laissent leur ca r t e 

de visite. 

D' autres questions ? Sur le l i v r e des deux lauréates du Pr i x d e 
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la Bib liothique pour tous . "Rue des Chanoines ", et s u r la BPT : 

comment recev oir ses livres à dom ici le? Et puis. ci t ées en vrac, 

les demandes les plus d i ve rses: des r e nse ignement s sur AROLE, 

des consei l s pour dépoussié rer des vieux li vres, du personne l in ­

t éri maire pour c at a l oguer un fo nds p ri vé. des timbres à F r . 5.­

pour les fr~ is de p h otoco pie da ns l es bibli o thèques m ~d i ca les . .. 

Enfin, sur le Salon lui - même . q uelqu e s questions ponctuel les. ? lus 

int~ressant : " Save z - vous s'il y aura un Sal on l'année p r oc haine?". 

Bref, à de rare s except ions près, on n' a pas e u le temps de s'en ­

nu yer au Stand 57-1 3 . Nos v isiteurs non plus: plus ieurs o nt re ­

gardé en entier l e mont a ge audi o - visuel et trois adolesce n ts sont 

restés pendant 3/4 d 'heure à la t able d' animation p our jouer aux 

je ux proposés par le s étud iants-bi bliothéca ires. Enfin, s i quel­

ques permane nts déplorent de ne pas avoir eu "de contacts avec le 

grand public". ou "pa rcimoni eux". d' a utres font remarquer que l'on 

n' a pas de contacts " s i on ne les susc ite pas". Mais dans l'ensem ­

bl e, les impress i ons san t favorabl es. voire enthousiastes . "Le 

couloir des retrouvai l les". s'écri e une co ll~gue. "UT IL E, NECES­

SA IRE", souligne une autre qui apprécie que l e sta n d so it " bien 

préparé. avec de la do cumentation sur place à distribuer". " Sympa ­

tique et fru ctueux" remarq ue-t-on encore. Convaincus de "l'absolue 

n éces sité d'êtr e présents et de dialoguer entre professionnels ou 

avec le g rand public". Persuadés que "l a présenc e de b ibl io thécai ­

res au Sa lan" est "tr ~s positi ~e . Mais il faut réf léch ir pour l ' an 

proc ha~h!". Alors à l ' an née proc haine et me rci à t o u s et s pé c ia l e ­

ment à ceux et ce lles don t les rép onses à n otre questionna ire on t 

permis c e compt e - ren du. 

1. 8. 
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Claude LIEVRE 

Anne SANGSUE 
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ATELIER LIBRE - LIVRE CREER DES LIVRES-OBJETS 
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Au cours de cet atelier. il nous paraissait primordial de 
développer, dans la mesure de nos moyens, l 'aspe ct ~crêativité" 
de l 'acte d'écrire, a l'heure où l'informatique s'implante en 
force. même dans le cadre d'un Salon du livre. Cela . n 'empêcha 
pas d'ailleurs l'un de nos participants d'imprimer son histoire 
sur son micro-ordinateur, et de la fixer sur celui qu'il avait 
réalisé de ses propres mains. 

En effet. du cube au cyclindre, de la pyramide ~ la 
sphère, toute forme, pour autant Qu'elle fut. un tant soit peu 
en relation avec l 'histoire , pouvait naitre de l'imagination 
des adolescents-

Ecrire et réaliser son propre livre . Ce fut' j'occasion 
pour nos participants de créer une combinaison unique d'art 
visuel et littéraire, qui reflétait non seulement leur idée 
personnelle, mais aussi leur état émotif au moment de leur 
création, ce Qui permit A l'originalité du style de chacun de 
l'emporter avant tout. 

En fait, avec les thèmes comme la communication et la 
conservation d'un message sur un support maniable, alliées A 
l'expression personnelle. nous espérons par notre démarche 
avoir atteint l'essence même du livre. 

P. C. Jacot-Oescombes 
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A la suite d ' une semaine de créativité Qui se déroule 
chaque année au Cycle d ' Orientation de Bois - Caran, nous 
avons eu l'occasion de revivre l'expérience d'un atelier 
de " livres - objets " , dans le cadre bien spécifique du Salon 
du livre. 

Encore fallait - il, muni d'un certain fil d ' ariane , 
entrer dans le stand ~ j ' allure spacio-tempore l le du 
Département de l'Instruc t ion Publique, mais les biblio­
thécaires suffisamment curieux ont pu y rencontrer quelque 
cinq adolescents dynamiques, élèves de 7e année, en train 
de concrétiser des livres n'ayant justement pas l'aspect 
ordinaire Qui leur est généralement accordé. 

Ce t te réalisation nécessita naturellement la rédaction 
préalable d'une histoire personnel l e, plus ou moins longue, 
selon l ' inspiration de chacun, ainsi que la mise en place 
du projet de la forme A laquelle le livre aboutirai t . 

La projection, au hasard et par intermittence, de mots 
sélectionnés, permit de stimuler l ' imagination de certains . 
Ces mots furent choisis, soit pour leur rapport direct a l'acte 
d'écrire (par exemple : lettre, message. feuille, rage) , 
soit au livre et a son histoire (par exemple: paraître, ouvrir, 
lire, fermer, couverture , dos, page, argile, papyrus, papier), 
ou encore à la typographie (par exemple: plein, rond, coin, 
caractère, pied. bulle), d'autres enfin furent choisis pour la 
symbolique et la poétique qu ' ils dégagent . 

En outre, l'apport de matériaux, tels que des boîtes 
en carton, des planchettes de bois, une vieille mappemonde 
déglinguée, une motte d'argile, des carrés de soie. en passant 
par l'électrisante feuille d'aluminium ou le moelleux de la 
ouate , donnèrent l'occasion aux adolescents d'établir 
une corrélation entre l 'histoire qu'ils venaient d'imaginer 
et la forme qu'ils avaient a créer. 

Plusieurs formes, s'imposèrent d'ailleurs d'elles - mêmes, 
étant _donné le fort impact qu'un objet exerçait à l'intérieur 
de l'histoire . 

De surcroît, il fut très tentant , pour l es participants 
ayant déjà vécu l'expérience de cet atelier, de présélection­
ner la forme de leur livre, pour l ' intégrer dan's leur 
histoire, mais la finalité de cette expér i ence était, en fa i t, 
de montrer que des matériaux très éclectiques . ainsi que 
des histoires imaginées spontanément, pouvaient être génératrices 
de supports de livres fort originaux. 

Il fut également intéressant de constater à quel point 
les jeunes d ' aujourd'hui peuvent, à l'aide de matériaux auss i 
ancestraux ~ l ' histoire du livre que l'argile, le bois, 
ou la soie, créer des livres-objets aussi personnalisés. 
Quasiment futuristes . 

De plus, Je contact avec le publ ie du Salon se révéla 
très valorisant et stimulant pour les adolescents, qui 
dure nt néan mo ins apprendre à s'interrompre pour répondre 
aux questions des adultes et des autres enfants . 



24 

LA JOIE DE LIRE AU SALON IN TERNATION AL OU LIVRE 

83 000 vis iteurs ! Les sceptiques ont capitulé. 

Les éditeurs, les bibliothécaires et les libraires qui ont par­

ticipé activement à ce salon n'ont pas regretté leurs efforts. 

Cette fêtp. du livre était une occasion idéale de faire connaître 

notre travail à ceux qui l ' ignoraient encore . 

Le Salon de Genève, a été et sera un temps de rencontres et d'é­

changes non seulement avec le grand public, mais avec tous les 

professionnels du livre . Nous devons ce succès à l'esprit d'ini­

tiative et à l 'efficacité de l'éditeur Pierre-Marcel Favre, et au 

travail de ceux qui se sont lancés. sans réserve dans cette aven­

ture. 

1987 sera une année dont LA JOIE DE LIRE se souviendra . .. Par un 

heureux concours de circonstances, les projets ébauchés depuis 

plusieurs années se sont mis en place au même moment . Pour ses 50 

ans d'existence, la JOIE DE LIRE a renoué ses liens avec l ' éditi­

on et a publié le premier livre de la collection "Connus , mécon­

nus" : CORBU COM11E LE CORBUSIER, F . Bouchet, M. Cohen, M. Raby 

ainsi que le JEU DE L ' OIE DE LA FAMILLE, illustré par Pef . 

Par ailleurs , avec l'hebdomadaire CONSTRUIRE, la Joie de lire a 

créé le PRIX ENFANTAISIE, prix attribué à un auteur ou un illus­

tra-teur de livres pour enfants par un jury de jeunes lecteurs. 

Le lrturéat de cette année était Pef, pour son livre BARBANOUILLE, 

éditions La Farandole (voir Construire no 20 , 13 mai 1987) . 

Enfi n, avec l'aide d'une petite équipe, j'ai pu monter l ' exposi ­

tion PAPA, MAMAN, LE LIVRE ET MOI, dont le succès a d8passé tou­

te s nos espé ra nces. 

J'ai vou lu cette exposition différente, non seulement de celles 

que j'avais montées jusqu 'alors, mais de celles que j'ai pu visi­

ter en suisse et en France ces dernières années. Il est évident 

que, sans le Salon de Genève, cette exposition n ' aurait pas pu 

voir le jour de la même façon. 

Poue prÉ'sf'n 'tpr quelque chose de différen1..., nous ne nous sommes 

pas contentés de classer et d'exposer ,l es images ,~t des textes, 

nous avons chr.rché un moyen, le plus original possible, d'im­

pliquer le visiteur. Le thème, il faut le dire, s'y prêtait 

particulièrement, puisque ch~cun ô'entre nous, qu'il : e veuil­

l e ou non est lié à une famille # Impliquer l e visiteur dans unp. 
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aventure f amiliale, même de fiction, supposait d ' abord un en ­

gagement de notre part. En effet, l~ présence ou l ' absence de 

c e rta ins thèmes n'est pas le fruit du hasard. De mÂme , les " in ­

vitati ons " que nous avon s retenues l'ont été de manière tout à 

fait dél ibérée. {Pour ceux qui n ' auraient pas vu l ' exposition, 

nous conseillons vivement de consul ter son catalogue)l . 

Une fo ls c es principes de base élaboré s , une foi s les textes et 

l es illustrations sé lectionné s . restait l e plus redoutabl e : 

l' esthétique de not r e projet . Aussi ai- je demandé à Jean-François 

Barbie r d ' illustrer notre propos. Grâce à lui , nous avons éch~p­

pé à la nomin a tion des thèmes. lesquels ne furent qu~ suggérés 

par des scènes d e chats . tendres e t d r ôles. 

s 'il es t vra i que nous avons mis le doigt SUr des questions à~li ­

cates de la fami lle. comme la démiss ion par en ta le , la solitu0e 

ou l a jalousie , nous nous sommes gardé d ' a ller vèrifi~r ce q u e 

l e visiteur choisissait . L 'exposi tion pouvait se visiter nans 

"le plus grand sec r e t", à moins que des pa r ents trop curieux 

(nous e n avons vu b eaucoup) ne che rchent à épier le choix oe 
l e ur e nfant. Mais ceci fa isait a u ss i pa rtie du jeu ... 

Une exposition comme celle-ci a pour sens gén4r al de rappeler 

une fois encore , que de nombreux livre s pour en fan ts touchent 

l es q u e stion s es sentiel l es de la vie. Sa s tructure pa rticuli p.re 

nous a permis de faire prendre conscience au vi sit';ur i1e son 

d r oi t de regarder sa propre fam~lle fonctionner et :'le sa libert,o. 

de chercher dans les livres les réponses à des questions même 

e mbarrassantes , et cela d ans l'intimité de la l ecture . 

Francine BOUCHET 

L'exposition PAPA , MA!1AN , LE LIVHS ET MOI sera itiné can t 0 à pa r ­

tir du mois de septembre . Toute demande peut rtre adre ssée à 

Francine BOUCHET, 38 Bourg- de- four, 1-204 Gsnève , tel . 29.35.65. 

(1) PAPA, MAMAN , LE LIVRE ET MOI, F rancine Bouchet , Guy Jousscn , 

Marianne Osi e k, mise e n image de Jean - François Barbier , ~:(!ition s 

La Joie de l i r e , Genève, 1987. 
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NOUVELLES DE L ' ECOLE DE BIBLIOTHECAIRES 

DES VISITES EN PETITS CROUPES 

Une formation professionnelle de type scolaire telle que dispen­

sée à l'EBG doit être complétée par des contacts permanents avec 

l a pratique. Dans cette perspective , les stages occupent une 

place centrale. Néanmoins, il est également nécessaire que des 

visites de bibliothègues et centres de documentation viennent 

élargir ce champ d ' expériences . 

Jusqu'ici, organisées de manière collective pour l'ensemble de 

la classe, ces visites étaient peu suivies et n'atteignaient 

donc pas l'objectif fixé. L'année scolaire qui s'achève a vu, 

en première année, la mise au point d'une nouvelle organisation 

de cet élément du programme dont la place a été revalorisée, et 

qui fait désormais l ' objet d ' une évaluation au même titre que 

les autres enseignements. Il est maintenant demandé aux étu­

diants de première année d'effectuer, par groupes de ~uatre à 

cinq person~es , 8 visites de bibliothèques au cours des deux 

premiers trimestres. Chaque institution fait l ' objet d'un compte 

rendu détaillé , qui prend place dans un dossier comportant éga­

lement un synthèse des réflexions engendrées par l'ensemble des 

visites. Ce dossier est présenté et discuté en classe au cours 

du t roisième trimestre . 

Les différents groupes ont tous relevé l'intérêt des informations 

recueillies dans le cadre des visites et - les membres de l'AGBD 

seront heureux de l'appr endre! - la chaleur et la disponibilité 

avec laquelle ils ont été accueillis dans les différentes insti­

tutions contactées . Nous profitons de cette occasion pour remer­

cier les coilègues qui ont bien voulu consacrer leur temps et 

leur attention aux étudiants de l'EBG . 
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UN PROGRAMME EN REVISION 

Le programme d'une Ecole e s t e n perpé tuell e transformati on , 

celui de l 'EBG n 'échappe pas à cette règle. Néanmoi ns, il est 

import a n t, à intervalles réguliers, de procéder à des refontes 

plus complètes . AU moment où des option s claires on t été pt"lses 

pour la formatio n supérieure qui va se mettr e en place à l'Uni-

versité de Genève (CESID) , il a paru opportun de repens e r égale-

ment le programme de diplôme de l'EBG . Un groupe de travail, 

consti tué de professionnels dont cer ta ins e nse i gnent à l 'Eco l e , 

s'est attelé à cette tâch e dès le début de 1987. Il a l a lourde 

responsabilité non seulemen t d' actualiser le contenu d e la 

formation, mais égal e me nt et surtout de revoi r le concept péda­

gogique qui préside à son organisation. Ses concl us i ons et pro­

pos i tions, qui fer o n t ensu ite l ' ob j e t d ' un e consul tatio n, en 

particulier dans le cadr e de la Commission des études d e l 'Eco le , 

devraient être déposées avant la fin de l'anné e . 

Jacques Cordon ier 
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SUIVEZ LE GUIDE 

Un travail de diplôme original l , 

Ville de Genève 

Département municipal 
des beaux-arts et de la culture 

Bibliothèques 
à Genève 

J'avais rencont r é Nathalie BABEY à la fin de l'été 86. Avec gen­

tillesse, précision. rapidité, elle était venue me poser quelques 

questions sur la Société de Lecture 

heures d'ouverture 

domaines proposés 

- type de documents 

consultation, prêt à domicile. etc . 

J'appris ainsi que ce questionnaire était le "Sésame ouvre - toi" 

d'une enquête menée par Na thalie dans le cadre de son travail de 

diplôme: un vrai jeu de piste qui la menait de bibliothèque en 

centre de documentation (70 établissements visités, sans compter 

les nombreux appels téléphoniques) . Ceci pour cerner les possibi­

lités de lecture et de documentation offertes au public genevois . 

No n seulement dans le réseau des Bibliothèques municipales - dont 

la première partie du travail présente le Guide du lecteur - mais 

aussi dans des établissements moins connus, bibliothèques spécia­

lisées. universitaires ou non, centres de documentation. autres 

bibliothèques de lecture publique du canton, municipales ou pri­

vées. 

*OABEY, Nathalie . Guide de bibliothèques ouvertes au publ i c à 
Genève. _ Ge nè ve. 19S7 (travail présenté à l'Ecole de Bibliothé­
ca ires de Ge nève pour l'obtention du diplôme; dirigé par : 
Melle Roberte PIPY et M. Jacq ues CORDONIER ) 
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Comment utiliser ce guide 

.... La première partie vous présente le réseau des Bibliothèques 

municipales de la Ville de Genève . 

La seconde partie vous présente un choix de Bibliothèques 

spécialisées ouvertes au public. 

Des pictogrammes illustrent la présentation de chaque biblio­

thèque. 

Ils signifient: 

Adresse et 

téléphone 

Bus à proximité 

Sujets et ouvrages prÎncipaux 

de la bibliothèque 

Heures 
d'ouverture 

Le mot «ACCÈS}) indique les conditions d'accès au 
public. Eventuellement le type de bibliothèque. 

A la fin, vous trouverez: 

Une rubrique ((divers)) et un index alphabétique des biblio­

thèques. 



30 

Au terme de ce travail, un très utile petit Guide jaune a vu 

le jour. Edité. à l'initiative des Bibliothèques municipales, 

par la Ville de Genève (Département municipal des beaux - arts et 

de la culture) et préfacé par M. René EMMENEGGER. Fin prêt pour 

le Salon du livre où il a été mis à la disposition du public au 

stand des Bibliothèques municipales et vous avez eu raison de 

le glisser dans votre sac. A moins que vous ne l'ayez auparavant 

reçu par la poste avec une petite carte de Natha lie pou r vous 

remercier de l'avoir accueillie dans votre bibliothèque et d'a­

vo i r répondu à ses questions. 

Utile le Guid e jaune? Indispensable. Il vous évitera de perdre 

ci n q minutes. à chercher dans l'annuaire l'adresse de la Bibl io­

thèque des Avanchets et de faire perdre cinq au tres minutes à 

un collègue à qui vous téléphonez en désespoir de cause, perdant 

ensemble cin q minutes enco re avan t de la découvrir en choeur, 

au fin fond de la rubrique Mairies, mais oui bien sûr celle de 

Vernier, vous aviez oublié •.. Et le Ce n tre de documentation 

d'éducation physique et de sport. vous le saviez . vous, qu'il se 

trouve 4 Chemin de Plonjon ? Eléme ntaire ! Et le Centro espanol 

de acogida. 4 rue de Neuchâtel : livres et journaux en espagno l ? 

Et la Bibliothèq ue de la Paroisse gr ecque orthodoxe de Chambésy, 

o~ vous pou vez trouver des livres en grec et en fran çais sur la 

littérature grecque moderne? J'en ai appri s des choses! 

Et si je ne parle pas de la première partie de la brochure, qui 

constitue un guide très complet sur le réseau des Bibliothèques 

municipales. indispensable pour faciliter l'accès au livre et à 

la musique, c 'e st qu'elles me sont depui s longtemps familières . 

Je n ' ai pas besoin de plan pour les trouver. Heureusement: le 

plan reproduit i ci est presque imposs i ble à déchiffrer et il 

faut souhaiter qu'une prochaine édition du guide puisse y remé ­

dier. Aucun probl ème en re vanche pour les horaires , très clairs. 

Un coup d ' oeil pour vérifier les heures d'ouverture des Minote ­

ries et je file Place des Augustins retrouver Natha li e BABEY 

pour lui poser que l ques questions. 
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Difficile de prendre ses distances. de parler après coup d'un 

travail où l'on a investi se s convic t ions, s on énergie. so n temps. 

Une aventure très proche encore et qui pourtant. déjà, paraît 

lointaine 

H.T. : Au début de ton travail de diplôme. tu écris que tu as 

choisi ce sujet parce qu ' il est inhabituel. Tu peux expli quer? 

N.B. Je n'a vais pas envie de me re trouve r t oute se ule en face 

d'un fonds de livres à cataloguer. Ce que je voulais. c ' était 

des contacts . et un travail qui demande de la créativité. 

H.T. : Et à la fin, après toutes les démarches, la mise au point 

du texte. le choix pa r fois difficile des illustrations. ta ma ­

quette est co nfr ontée avec la réalité de l ' imprimerie. Tu vois 

"ton l ! guide i mprimé. Quelle impression? 

N.B. : J ' étais contente d ' avoir pu aller jusqu ' au bout de c e que 

j ' avais commencé. et a v ec un maximum de liberté. Mais ça fait un 

peu pe u r aussi l'idée que ça y est. c ' est terminé. On ne peut 

plus rien changer. 

H. T. J'ai oublié quelque chose? 

N.B. Tu n ' as pas parlé du d épliant vert sur les Municipa l es: 

il faisait aussi partie de mon travail. Il a été mi s à disposi­

tion dans chaque succursale. mais ça serait bien qu ' on puisse 

le tro u ver à d ' autres endroits. dans les Cycles ou m~me d a ns 

d'autres lieux publics où des gens qui n ' ont jama~s entendu~ar-~ 
1er des Bibliothèques municipales pourraient le consulter. . o.~ 

èl(1. 1Q 
H.T. Tu voulais ajouter . .. 

N.B. oui. très i mportant SUIVEZ LE GUIDE 

Nathalie BABer 

LB. pour H.1. 
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1 2 3 4 5 7 8 9 10 11 12 13 14 

l. Rat parfois sans être forcément avare. 
II. Souvent taxés de paresse ; fleur bleue dans son jeune 

~ge. 

III . Ne sont donc pas parties ; peut-être de pied . 
IV. Dans l'Oise; sans espoir de rejeton. 
V. S' applique souvent à un monument; peti te troupe. 

VI. Médicament. 

VII. En titre ; ne sont pas laiss ées de côté. 
VIII. Plus fréquentes devant un cinéma que devant une 

bibliothèque ; rarement solitaire quand elle sourit 

assimilé. 
IX. Rue sans tête ; au courant 

X. Plantes; n'est pas admise. 

pas mise à jour. 
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1. Ne définit presque jamais une bibliothèque. 

2. Nontait à la tête; sorte de canon. 

3. A beau être vital ou élémentaire, n'est pas toujours 
satisfait. 

4. Contestée. 
5. N'a pas souvent de trésor 
en dépit du bon sens. 

dans la ménagerie absorbée 

6. Sant surtout ibériques possédés. 
7. Evaluent. 

8. Sorties de la horde ; valorisée. 
9. Suit quelques licences; sigle obligé pour l'automobiliste 

au Singulier, ils sont plus gros. 
10. Evêque et cardinal. 

Il. Métal communément raccourci reconnu valable et 
favorable .. 

12. Comme quoi, un auteur douteux peut produire une grande 
oeuvre (avec un 1. en trop) ; conjonction. 
13. Tout ce qu'il faut pour un tramw~ littéraire grande 

maison. 

14. Greffée opération pores ouverts. 

Catherine Chauvet 

Solution au prochain no. 
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LA PHOTOCOPIE A 5 FRANCS 

- QUOI DE NEUF ? -

Plus1eurs réactions positives à notre Lettre ouverte du mois de mars 

nous e:1couragent à poursuivre l e débat. Merci à tous ceux et celles 

qui ont bien voulu se manifester, oralement ou par écrit: 

" .. . L. 6a.U qu. tu b.i.büo.titè4uu médie.a.tu a .... n.t: déci.dé wt.i..e.o..téM.t.­

ment de. n' accep.tVt que. leu bu.U.e..ti..rv.:. acc.ompagnü de. v..igne.t.tu patjéu 

me poJz.a.U touA: à 6a..U oymptorna.t..i.qu.e de. t · é.:t.aX. d' Q1JpJU;t de nomblte.u.6u 

b.i.bUo.titè4uu 6lÙMU, chacun. a généM.t<m.n.t: eu t' habUad. d. tJta­

vaJ.11.(Ut "daw., 60n c.O,w" o4M noltc.éme.n.t voi.Jt lM 1t.épVLCU66-i.Orv.:. de. 60n. 

pnopn. tJtavaU. 6 ~ c<tu.<. du autJtu (b.i.bUo.tit~quM U uUü6 aA:WM 1 ... 
n'Mt- ce. pM d'ai..1.l.eU/1..6 u.ne caJulct~âqu.e tenace de notlte p!tonuô.(.on? 

Je. Itejoi..rv.:. ent.i.èJteme.n.t votlte point de vue. expJti.mé daru le. l'tU.I1IéllO 21 : le 

6eJtv.i.c.e aux ut-i1...i.6ateuJt6 - à .tOM tu ~a,t'll.IJL6. qu.eh. que 6o.tent teuJt6 
m0!l~2.n6 - doit ltutVt la plté.occupation majeuJte de. n06 bihUothèqu.u: <,-'ut à 

e1.lu de ôe domteJt tu mDfje.M de. teuJt nk..6ô..ion en jl.L6ti.fri-a.nt te.uJr6 nou.veaux 

beôo.ù16 aupltè6 de. te.UJt.6 OJ.LtOJt..Ué6 l!.e6pecûvu. Et p<.LoWque eo. conjonctuJte 

aCXuetie n'ut pa6 60keiment 6avokabte . Le eonv~ent au mO~n6 de ~'U~ pOak 

6a.Ute 6aee el1.6embte à un pltObtème tel que t'au.gmenta..t<.on ~du conmandu de 

pnotoeopù.6. Si. ta dé.cM~on p!U6e paJt tu b.ilJUo.thë.qUe6 méC'.Üc.aie6 m'a r.hoqué . 

Co' ut t.UlLt.out paJlee qu 1 e1.ie a Ué pJli..1e tou-t à 6a...U cutiWVta.tement. 6an6 

eOl1.6uUation du au.tl!.U b~b.v.othè.que.6 6tU.66e.6: ta 60.e.u..tion .tJtouvée. quant à. 

eUe. me 6 embte UAe un moyen poUlt t.i...mitVt tu de.mandu qu'il paJta.i:t ~nté­

Jte..o6ant de .tu.tVt pendan-t que1.quu mo.u, ne 6e/l.lLU-c.e que pOUlt pJtouveJt que 

ce n'ut pah en .t.i.m.i..tant a..{M.i. leuJt6 6eJtv~ee6 que. n06 b.i.bUothè.QUe.6 M.Jtont 

mieux Jtupe.ctë:e.6 à t 1 avenUt . .. 

En c.onci.u.6ion, je pen6e que. n06 bibUothè..que.6 6e. tIlouve.nt 6aee. à. un pJt.obtème 

qu'il 6eJta..i..t 6aux de vouloi.Jt. nieJt : i..! me 6emble. évi..den.t qu'une qUe.6-ti.on 

aJ..:.66.i. .(.)'iipoJttante. poUlt e' ave.n.Ut de. n06 bibUo.thè.que.o de.vJr.a..U. ê.tJte ptU.A e en 

c.hCVtge pCVt un gJtoupe de tltava.il. au 6un d ' une a.66ocUz..tion pttOnU6..t.onneUe 
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.tille. que. i'ABS, dOM te. Jtôte. ut jU6:.teme.nt de.:tJta..U:.eJt dM pltobtèmu qui .t.e. 

plY.l ent a .e 1 e.l16embte du bibUothè.quv.. ~u,{J.,M.~. Je. .6CLi.o ('.0116 ue.n.t du. 6a.it que 

ta. 6otu.lioI1 .tItouvée. au 6U!1. d ' u.n gltoupe. .:tJta.vail. ne. 6Vta. pM nécu6a..iAe.me.n.t ta 

meille.uJte., mai6 ell.e. aWu1 au mow te. méJU.te. d' ê;tJul. te. 6JuU.,i d ' une Jté6lexion 

appltonondie. menée. pail du ltep1t.é.6e.nta.nt6 de. toutu tu bibLi..o.thèquM 6uM6U 

.i.n-téltM6éu à. ta. QUu..u.OI'1, e...t, de ce. om. pOuNta 6atM doute. mieux. U!uL 

COmpllA.M. paJt tu b.ibUothéc.aiAu et pa/i. tu util.i6a,te.u.M,. " 

1/ •• • Il me. paJUl.U né.c.U6We. : 

M<che1. Gol<-in 

(CEBIBI 

- de. d.i66éJLe.ncieJt lu .taJt.i.66 et d' .i..JttIlod.u.i.Ae une. deuxième. v.i.gne,tte. à. 

Fit. 2. - pOUlt un aJt..Ücle. de. 1 a 10 pagu. 

- d ' uoayeA de. 6u.ppJUmeJt tu oactuJtu daM tou.te. ta SU--W6e. 
- de .tJta.rume.-ttJte a .tOM t1acbte.Me. dM PTT où l'on pe.ut abteniA du 6o.ll.n!U.ta..<.-

ILll.6 pOUlt 612. 6aLte. Jte.mbOuMeA e.n aJtge.nt du e.xcéde.~ de. timbltu l'Cote. non 

u-t!.Lihû, 

PTT, V-Utection généJl.ate. 

Echange. et ve.nte. d' ell.ta.mpiU.u 

o,,-I:eJu7UncUgl1MVuv,6. 91 

3030 BERNE 

GabM.e.Ue. von Raten 

(ETII 

" ..• L'alLticle. a :tout de. 6u.Ue. Ué. photocop.i.é et .in:tVtc.a1é dan6 mon CO(l.JU, 

de pM:-I: hIt:<Vtb<bUo.thèquu. U me 6 embi • .tJtè6 .(mpolVta.n-t d. paJ<l.VI. d. c. 

pJtobtème. aux. l.tu.d.i.an..t.6 • • • " 

Ciaude Ment. d'Aub<gn{ 
(BPUI 

Nous avons reçu également des messages de nos collègues de la Faculté de 

Médecine et du CMU qui sont en plein déménagement, et regrettent beaucoup 

de n ' avoir pas trouvé le temps d ' entrer dans ce débat _ 

Mme Schmid (Bibl. du Bon Secours) se demande, quant à elle, corrment 

"récupérer sa mise lorsque deux bulletins munis de vignettes et de deux 

adresses de bibliothÈ!q'ues se sont perdus dans la nature 7" Même question 
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de Lucienne Cail1at (Office de coord . et d'inf. pour personnes handicapées) 

qu1 a vainement demandé des nouvelles par téléphone à la bibliothèque où elle 

avait adressé un bulletin; on l'avait transmis pl us loin , mais personne ne 

savait où ... Il doit y avoir quelques thunes qui se promènent ainsi au hasard. 

Par ailleurs, nous avons pu g l âner ci et là les informat i ons suivantes : 

- Les bibliothèques médicales viennent de décider qu'elles demanderaient à 

l ' avenir une vignette par article et non par tranche de 1-20 pages . (Cela ne 

change pas grand 'chose pour elles , vu que l es articles demandés ont en moyenne 

8 pages. Du moins cela nous épargnera-t-il l a contrariété d'ajouter une 2e 

vignette pour la paJe 21 :) 

- La vignette à Fr . 5 . - est réutilisable: on peu t renvoyer celles qu'on a 

reçues en payement à d ' autres bibliothèques. (C'est en quelque sorte le 

"Timbre llniprix"). Tant que la vignette se promène, elle vaut toujours Fr. 5 . ­

Mais si vous en demandez le reml:xmrs ement au Secrétariat de l ' ABS à Berne , 

celui-ci vous rendra Fr. 4.- et prélèvera donc Fr . 1.- çour les frais de 

production et administration. Petite question: l'ABS a - t -elle avantage à 

rembourser ses vignettes pour prélever sa double-dîme où à les laisser oour1r 

pour préserver le capital non-négligeable accumulé par la ven t e desdites ? 

Question que mon incompétence laisse à votre sagad té ... 

- L'OMS a calculé que chaque photocopie d'article fournie à une autre biblio­

thèque revient à Fr. 26 . - (compt e t e nu de toutes les opérations : bibliogra­

{:hiques , matérielles et administratives) . Voilà un argunent pour justifier un 

tarif unique, qui reste modique face au coût réel du prcduit, on en conviendra. 

On avait déjà calculé le prix de revient de la notice bibliographique, celui 

de l ' unité d'acquisition (prix d'achat + "chemin du livre") et bien d ' autres 

sans doute : p:nlrquoi pas celui du prêt e t des photocopies? Toutes ces données 

peuvent aider à définir une politique et fixer des priorit és . 

Mais justement , c'est là q ue le bât blesse : qui définit cette politique? 

Selon quelles priorités? Nous avons l' impressiond ' être entraînés malgré nous 

par un mouvement général que d'aucuns prétendent inéluctable, et qui veut, 

grosso mcdo, qu'aujourd'hui tout se paie et qu ' on n ' y peut r ien. Le critère 

économique est-il vraiment l e seul à prendre en compte? ChClClue bibliothèque 

va-t-elle s' y sOllTl€ttre en soupirant e t en se débrouillant avec les moyens du 

bord ? 
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Si la décision des bibliothèques médicales a choqué nombre d'entre nous 

(alors qu'elle n'était qu'une application élargie du système concocté par 

l'ABS) c 'es t qu'elle nous donne la sensation d'être mis devant un fait 

accompli, et à la merci de décisions analogues dans d'autres bibliothèques. 

(N.B. La Bibliothèque publique et universitaire de Bâle a déjà fait passer 

sa taxe de base pour un petit nombre de photocopies de Fr . 2.50 à Fr. 5.-). 

Peut-être que nous devrons admettre un système à la fois plus simple et plus 

coûteux, qui n'encourage pas la "manie de la photocopie" . Mais alors, que les 

choses se fassent au grand jour , avec toute l'information nécessaire et à 

l'échelle suisse, de manière à ne pas crisper les relations entre bibliothè­

ques 1 et au:::Jmenter la tendance au repli signalée à juste titre par Michel 

Garin. 

Corrrne notre collègue le suggère, c'est dans le cadre de l'ABS qu'une éttrle 

sérieuse doit être entreprise, pour aboutir à une information claire sur 

l'ensemble de la question, afin qu'un consensus puisse s'établir autour d'un 

système acceptable, ne relevant pas du bricolage. 

La soussignée considère qu'elle a suffisamment remué la bouteille à l'encre 

et atteint la limite de ses compétences. Puisque l 'ABS est avant tout une 

Association de bïbliothèques, quelle bïbliothèque relèvera l e gant? Qui 

prendra les contacts nécessaires ? Qui ouvrira le débat dans ARBlDO ? 

A vous de jouer ... 

Eliane Mendes 
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La Bibliothèque de la Faculté de Droit de l'Université de 
Genève met au concours un poste de 

BIBLIOTHECAIRE A PLEIN TEMPS 

Conditions : Formation BEG ou ABS 
Connaissance de l'allemand souhaitée 

Entrée en fonction : 1er juillet ou à convenir 
Exigences Apti tude à Si intégrer dans une équipe dynamique 

et effi cace. Entregent et facilit é de contact avec 
les utilisateurs de la bibliothèque. 
Intérêt pour le travail dans une importante 

bibliothèque scientifique informatisée. 
Les candidat(e)s de nationalité suisse voudront bien adresser 
leurs offres complètes avec curriculum vitae, copie des 

diplômes et références à : Bibl iothèque de la Faculté de 
Droit 

Université de Genève / Aile 
Jura - Direction 
Place de l'Université 
1211 GENEVE 4 

La Bibliothèque de l'Ecole des arts et métiers (métiers 
du bâtiment) r echerche une 

BIBLIOTHECAIRE A 30 % 

Responsab i lité à partager avec une autre bibliothécaire 
déjà en place. 
Contacter Mme Tschudin, bibliothécaire au tél. 29.13.55 
Adresse de l' école 6, av. de la Jonction, 1205 GE 
Entrée en fonction : rentrée scolaire ou à convenir. 
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~~~~~~~~~ ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ~ ••••••••••• +++ ••••• 
• • • • • • !NOUS CHE RCHONS: ! 
: ****** ** ***** ****** **** ***** ! • • • • • • • • • • 1 une idée de logo symbolisant l es bibliothécaires 1 
• • ! ou les bibli othèques ! 
: et/ou : • • t un sloga n, car pendant la préparation du Salon du livre a 
• • ! nous nous sommes rendus compte de son ut i li té . • 
• • • • • • ! Mercid'avance de communiquer vos suggestions à ! 
• • • • • • • • : A.G.B.D. ! 
: p.a . Patrick JOHNER ! • • 
: 3. rue E. - Racine ! • • • • 
! 1202 Genève ! • • • • • • • • • • • • • • +**************************************************************+ • • • • • • • • 'NO U S VENDONS: • 
• • + **************** ** ******* • • • • • • • • • • • ! le montage audio-visuel "Bib liothèques et bibliothécaires n 

• 

• • • présenté à notre stand pendant le Salon du livre. • 
• • • • • • ! - Prix assoc iations ou bibliothèques ~ 50 . - : 
• • • • ! - Prix individuel Fr 30. - : 
• • • • • • • • • Les comman des sont à ad resser d'ic i la fin août au ! 
• • • • • • • Département audio-vi suel • 
• • • Bibliothèque de la Ville • 
• • • 33, rue du Progrès : 
• • 
• 2300 La Chaux-de -Fonds : • • • • • • 
• S.V.P. préciser s'il s'ag it d'une cassette VHS ou V-Matie! : • • • • • • •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
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ALLO, BIBLIO, BOBO ... 
********************** 

LES ENFANTS O'ABORO 

Réservée aux professionnels au sens large, -agents littéraires, auteurs et 

illustrateurs, journalistes spécialisés, enseignants et bibliothécaires, 
la Foire du livre pour la jeunesse de Bologne a accueilli près de 18'000 

visiteurs du 2 au 5 avril dernier . Le Prix de la critique en herbe. attri­
bué par un jury composé d'enfants des écoles primaires bolognaises, a été 

décerné à Ralph Steadman pour "That's my Dad" . Tous ont aimé dans cette 

approche morcelée au fil des pages d'un drôle de personnage, l'humour 
extravagant et dynamique dont l'illustrateur anglais fait usage. 

Evènement mondial No 1 dans l'année éditoriale pour la jeunesse, la foire 

1988, vingt-cinquième du nom, promet d'être fastueuse. 

LA FAMILLE LAROUSSE S'AGRANDIT 

Sortie de presse du nouveau Grand dictionnaire encyclopédique Larousse en 

5 volumes, comportant 116'000 articles réalisés par une centaine de colla­

borateurs permanents, travaillant avec une cadence analogue à celle d'un 
journal quotidien, avec évidemment les exigences autrement plus élevées en 

ce Qui concerne les corrections ! 

CONSEILS POUR LECTEURS HANDICAPES 

On nous signale la brochure suivante 
BIBLIOTHEQUES publiques et handicapés. - 2e éd . - Paris: Ministère de 

culture, Direction du livre et de la lecture,1985. - 57 p. 
Diffusion gratuite Ministère de la culture 

3, rue de Valois 

F - 75042 Paris Cedex 

Toutes sortes de mesures peuvent favoriser l'intégration des personnes 

handicapées dans les bibliothèques. On trouve dans cette brochure la 
description de machines à agrandir les caractères pour malvoyants, des listes· 

d'ouvrages adpatés pour sourds, des conseils pour un fonds de livres sonores, 
un guide des bibliothèques d'hôpitaux et des bibliographies. Plus important 

encore, l'accent est mis sur la communication et l'attitude à adopter avec 

les lecteurs handicapés, afin Qu'ils puissent avoir accès à tous les 

services offerts, et en particulier à l'animation. 
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BONBONS A LA GUIMAUVE 

Vingt millions de volumes vendus chaque année en France, trois cents millions 
de lecteurs au total selon une enquête du Nouvel Observateur : la multina­
tional e Harlequ in est un prod ige de l' édition ou tout simplement son plus 
important marché . Comment expliquer l'extraord ina ire succès de cette litté­
rature? Il s'agit d'une littérature de consolation. A la laideur du monde, 
elle oppose le luxe et la beauté du cadre, à ses injustices, le tri omphe 

des valeurs. Harlequin fait son miel de cette contiguïté compromettante; 
elle dessert sans complexe l ' immense marché de l ' inauthent ique où nous 
ne cessons de déambuler. tout en servant de fai re-valoi r à l ' autre litté­
rature, la bonne. 

DES JEUX POUR TOUS 

La ludothèque de Thônex fête ses dix ans. Les fondatrices ont aménagé elles­
mêmes (avec un coup de pouce des mar is !) les locaux mis à leur disposition 
par la commune dans les sous-sols de l'école de Marcelly. Aujourd'hu i la 
ludothèque compte plus de 600 jouets, souvent acqui s sur la suggestion des 
parents et enfants. Pour marquer cet anniversaire, quat re ludothécaires ont 
pris la plume pour mettre en commun leurs idées. leur publication n' est pas 
à usage interne, et sa diffusion est élarg ie à toutes les personnes 
concernées de près ou de loin par une ludothèque. On peut l ' obtenir à 

l'adresse suivante : 

BEBE BOUQUINE AU GRENIER 

"La ludothèque, un monde nouveau à découvrir" 
Case postale 106 1226 - Thônex/Genève 

Exposition itinérante dans les bibliothèques municipales. reflétant l ' une 
des préoccupations majeures des bibliothécaires pour jeunes, c'est-à dire 
développer chez l'enfant le goût de lire, en lui proposant un choix de 
textes adaptés à ses intérêts ou à son âge. Cette expos i tion comporte 10 
panneaux format poster, qui peuvent être accompagnés d'une collection de 
livres su r le sujet . Pour tout renseignement. s ' adresser aux Bib li othèques 
municipales. 

FORMATION CONTI NUE 

L'A.S.D./G.R .D. , dans le cadre de son programme de format ion permanente, 

propose pour 19B7 encore deux sémin aires: 

- Accès aux bases de données, 22-23 septembre 1987 
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- Analyse documentaire. début novembre 1987 . 

Tous les ren seignements concernant l'organi sat ion peuvent être obtenus 
auprès de : Groupe romand de l 'Associati on Suisse de Documentation 

Formation permanente 
p.a. Mme Monique CIel and 
CHUV - BD FM 

CH 1011-Lausanne Tél. prof. 021/41 4383 

LIVRES PARLANTS 

Ressentis par les libra i res comme une menace pour le livre, les livres ­
cassettes touchent un petit public. Les voix des vedettes comme Fanny 
Ardant, Isabelle Adjani, Michèle Morgan, voire Michel Piccoli font beaucoup 
pour le succès des livres parlants . Ces lectures résultent souvent d'un 
coup de coeur. Les comédiens aiment la liberté de la lecture solitaire. 
loin des contraintes de la caméra. Le public est difficile A cerner. Des 
femmes sans doute, en majorité. Des hommes aussi, fascinés par la magie 
des comédiennes. Si. les livres parlants ont de la peine à conquérir les 
adultes. il y a longtemps que les enfants les ont adopt és . Le livre 
d'origine accompagne toujours la cassette. L'audition est un prélude à la 
lecture, pou r ceux qui ne savent pas encore lire ou mal. I l permet de suivre 
la "partition", les dessins. retrouver un passage favori . Plus tard, ils 
passeront de l'enregistrement pour aller directement au texte. En tout 
cas, les éducateurs l 'espèrent . la cassette n'est pas un subsitut du livre. 

SALON DU LIVRE : SUITE ET FIN 

Pour conclure cette merveilleuse aventure, ne pas oublier de lire le numéro 
20 de l'Hebdo (14.5 .87 ) , spécialement le supp lément sur le Salon. dans lequel 
on nous présente les différents salons et fo ires l ittéraires du monde ent ier, 
les éditeurs de Suisse allemande, ainsi que le livre et l 'éd ition dans le 
Tiers monde . A noter aussi que dans le numéro 18 (4.5 .87) de Livres Hebdo 
un art icle est consacré aux associations de bibliothéca ires suisses , toujours 
dans le cadre du Sa lon . Et en guise de dessert, l'élogieux article du numéro 
21 de Livres Mebdo (25 . 5.87) sur le bilan de ce Salon. 

********************** 
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Délai de remise des 

articles pour le 

prochain numéro : 24 octobre 1987 
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- Analyse documentaire, début novembre 1987. 

Tous les renseignements concernant l'organisation peuvent être obtenus 
auprès de : Groupe romand de l'Association Suisse de Documentation 

Formation permanente 
p.a. Mme Monique Clefand 
CHUV - BOFM 
CH 1011-Lausanne Tél. prof. 021/41 4383 

LI VRES PARLANTS 

Ressent is par les libraires comme une menace pour le li vre, les livres­

cassettes touchent un petit publ ic. Les voix des vedettes comme Fanny 
Ardant , Isabelle Adjani, Michèle Morgan, voire Michel Piccoli font beaucoup 
pour le succès des livres parlants. Ces lectures résultent souvent d'un 
coup de coeur. Les comédiens aiment la liberté de la lecture so l itaire. 
loin des contraintes de la caméra. Le public est difficile à cerner. Des 
femmes sans doute, en majorité. Des hommes aussi, fascinés par la magie 
des comédiennes. Si les livres parlants ont de la peine à conquérir les 
adultes, il y a longtemps que les enfants les ont adoptés. le livre 
d'origine accompagne toujours la cassette. llaudition est un prélude à la 
lecture, pour ceux qui ne savent pas encore lire ou mal. Il permet de suivre 
la "partition tl

, les dessins, retrouver un passage favori. Plus tard, ils 
passeront de llenregistrement pour aller directement au texte. En tout 
cas, les éducateurs l'espèrent. La cassette n'est pas un subsitut du livre . 

SALON OU LIVRE : SUI TE ET FIN 

Pour conclure cette merveilleuse aventure. ne pas oubli er de lire le numéro 
20 de l'Hebdo (14.5.87), spécialement le supplément sur le Salon, dans lequel 
on nous présente les différents salons et foires littéraires du monde entier, 
les éditeurs de Suisse allemande, ainsi que le livre et l'édition dans le 
Tiers monde. A noter aussi Que dans le numéro 18 (4.5 .87) de livres Hebdo 
un article est consacré aux association s de bibliothécaires su isses, toujours 
dans le cadre du Salon. Et en gu i se de dessert, llélogieux artic le du numéro 
21 de Livres Hebdo (25.5.87) sur le bilan de ce Salon. 

********************** 
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ERRATUM 

Dans le dernier numéro de Hors-Texte de juin 19B7. les textes des pages 22 
et 23 ont été inversés. Toutes nos excuses a p.c . Jacot-Oescombes 
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